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tlétitioii chez les eluîalut, question 'toiioirs, si disclite
une!I leçol cliiquii d'un grand, intérêt prixtiqve que nous

...Youîs êtes appelé, (lit-il, -auprès (11.111 eîîk.nit dis1 pre-
iiiier age. a 'teinit d1.'unec affection ,liguié, et, bien souvent,
il vous sera -posé cette question Nc croyez-vous pas,
docteur, (Iue ces :accidents lie soient sous lat (i'lepicdLlice
des dent.% ? Messieurs, les (lents ont leurs croyants coin-
tue atussi leursý incrédules. C'est une opinion très ancfin-
nie que les (lents sont lat source cle méfaits.

Cette .notion, exprimnée inête par -le poète ltsm~
(1ui a ainsi traversé les âgçý. est cependant ébratnlée de-
puis, prés d'unl deiini-siècle..

Gtuexrsaîmt, *tin -die nos illustres devanciers dans. cet 'lé-
pital,. .conisidéritt déjà la dçntition, nion pas colilîme as
de -maladie, xÈais cômnn période de la v'ie o-'nat
l'individu, e.st plus vulnérable coiiiume il le dlevitend(rà plus

4 so- 'nle~ J lit îîenstr-uaýioii, dea l'accouche-

nient, dle lii, ménopauise. 11mnuchut restreitt zzussi leur lui-
fluenice,et M11agitot, un, dentiste danls un débat resté fa-
ineux t l'A caclé;nie <le M1 ein%.est84 vint confirmer

pa Xçsrchierçhes les travaux dle Politzer tendant à rdi
re là ýdenitition dans' .- oi role concernant lat patho(lQ-

g ie infantile enfinl a&-tuellemieint le Dr Comby,. plus ra-
dical encore, dénie. toutte'iîifluleîceu à Jad ttin Cette
opinion, b.ienl les, 1praticieiis lir, pitrtagent si bie.n -que l'es

(etchez le jeune enfant, apýês avoir été fout, sont r'
dutsà bien 1peu~ de chiose,
MNéfi*ez -oils de ces, exaýgératiqns 1 Nous -lepouvonsi
d lns.il coup, detriýie le r6sultat d'observations faites

par -des cliniciens aussi. avertis que l'étaieit les anciens.

Les notions qu'lils -nons ont léguées coùcernanit le froid.
~nkx~t~riî1..'p ded'ei~~xaçmtue,.in.lgre la. tdécouver-.

te <le l'agent pathogène (le la pnieumilonie ; mais 'lotis a-
vons apptis' (jp le. froid met eu lwn'ière sa %î.rulcn1ce .. ni

niédecine, ~ ~ ~ ~ ~ il lerg ,l far>e n'vn ee 'fait ja-

îmais eni ligne droite, à y a trop de difficultés,. trop de ré-
eistances pour cela ; c'est par une -série de' 7-igua-gs, quie
la- nef médicale voit réaliser sont déplacement vers la 'Vé-
rité.

D'abordl de 'la donleur, ciDiiime le témoignent' -lets
cris et .l'habitude de mordre des jeifies enfants. Voyez
ce qîi se pamsse chez les affimaux.; observons. lui jeune
çhien. en puissa.nce de dentition,. cîýtm lui, Yososre
le%. mènê.ne ,s. plno es. De.labaýre. av7ait constaté, il. y
S quçîque ciîtquante, an5, l'irritation des filets nerveuî-x de

i~a g~mLv~aéernant dles, accidentsý dé vaso-dilatattion
açiQd i.rouigeur .- -edu- gonflement deý tissuis et des

* troubles -asç-nioteurs é1lqi înés1ý de la -rougeur des joues
qýîe les .,-nciens appçlaient déà "le'I*, de dents," Ces
troubles .ittf s'eonam e u_çôté; -des ýgla.ndes
salivaires, d'ýxîe hyperséeté.tion qetenitît dû. c'ôtê

desséc4ti~du, tube.,di-gestif -tout enltier ca jus sa-
*vez. coii>bieii est -éttqaite Io, solidarité,qui unit -toutes.les
fonlction. rdigetives.

Ce1. gonflement, cette intiuiescence disparis msenmt une

fois 1t. delit petcée -et le retrait dIe la inmuqueuse donne le
chaige eût ptitt faite, croite à un accroissement rapide de

ladn.Cc goiflîîmmeni't petrt fitvo"iîqer l'infection. Voium'
,gavez que la. 'bouchle d'un enfant qui1 tient depi tiattre et
dans -les jouir.i qui suivent n'est pas infec-tée ; l'inifectiont
croit avec l'eigLe. oit l'observ'e surtout chez certtaits cml-
l.mnits c1iétîfs, iialinigres ; chez eux, I1'évbluttioti dentaire se
comporte coll.hme certainîs abcès qui réclainent l'év'acua-
tiohi de leur pis Ij>our qlki touittrtre (lants l'ordre. Ce
sont deâ enifant; ii la bouche iiifecté>e qui ont surtout dles
troubles de la (telito tdé par Rillet et Bmurtlmez,
mnédeins dotit les observations et le témtoigniai-go S;ont
venlus 'foitifief l'opinion de rrolisseau. Ces enfants feront
le 1Mn diaitrhée ; car l'infetton, déglutie pour ainsi <lire,

gagné (le proche cit proche.dc la bouche jusqu'à. l'aplpareli
digektif tout enitier;* M~ais dielà concltxfe que la àetîti-,
Mion petit d(OVeir unl facteit, étiologique capable <le faire
des diartlîée'.s ga sdut clio'ýér;x itifantille, ce ser ait lise

eŽaération confinant il 1'abîmurde. Ces états îintlologi-
qule.s ont pourt genlèse ihue alimentation Vicieumse ; à.,peinie
la dentition, réduisant lat résistalîce a&git-elle conmue l'é-
rytlième iiorbilleux qui prépare.'le terrain, à lat broncho-
pne umnonie..

Cette 'Àiuituionde la résistance s' itfiriue 'localemnent
dut côté 'de l'éPithéliuiiti buccal ; ces stomnatites érythénia,-

-teuses, apliteuses, ce que leprofesseur Parrot a appelé les
"plaques p.térygoÏdiennies,"' provoquées par le froteénieîit
de 'la" langue ,prépal-ent I eriseinenccîn ent dul iugîmget.

Ceteiilecion' locale peuit av-oir 'son rete-ntisseinentià
*distancitè.' Y' vous 'présente unt enfant en pleine évolutionu
denti)ire, mialingre, souffreteux ; des d'eux côtés du coit il
préseuf te lé's.* ttaces 'de 'deux- abrc ês glioniiairesý, qui 'ônt
eu commne point -de départ unie iubuqiietibse gingivale infie-,

':tée.V~iI'a-'~uff~ 'acès"hxi~'le'mauaisétat- de, Ses
v'oies digestives porte le témoignage de la géntérktlisattioni

- de son- iliçfctio'n.
.ceette 'Infection ilu 'tube d'gestîf' ou- (Te ses annexes,

dont le point initial, le 11primnuni inoyens, est la Sleixtitioii,
petit avoir son retentissement. dûi côté <le l'appareil, puil-
nionaire. Combien de fois ai-je vit certaines :.bjromxchiteu-,
èêrtamnles*.conigeâtioJis pihn.onalires céder, dispa*ra 4trè 'dès
l'éruption.'- de pluieurs.é ou d'une delit. AIt'.débif de mia
carriere, je proJessais un. certain scepticisme à l'égard- des
accide4t duts ii lI. dentition, J1avoueb (lue jýai- dû, nme -ren-
cIre à la iréýalit,é des' fa-,its. Certaines dents, comme les, lii-
cisîyes. dui 'haut,,les canin, favorisent 'les ýphénomènes
d'inifection plus queg les dents dut maxillaire iinférieuir, -et
les, qtcideftsý. sont. ç'utant -plus graves que l'infection est-
plus, mairquée. _Souvfent dans l :e service, je vous ai. mon-
tré des e;.f4nts ayant des syphilis acqffises, queélqute,%-uns
offraient Û. lanus. des plaques muqueuses éuo>rine, j'e
Vlous disais cge 40nt là des syphilides -de 'siileté provo-
quées; paLr unl déýfalt- de soins, èntretenuies >par du suinte-
ment-.aiM4 ; que.lquçs .jouire .uffiraienit pour 'les :faire dis-

parpte. -Chez, l'adulte, cesý accidents solit 'plus rares-,
mnais. la bouche. etant plhez lui, 'plus <pie chez l'enfant,, le
.xnJi'iuinifedýé, c'e.st .de,çe côté <pie se prése nteront de préç-
férence. les 'manifest'ations syphilitiques.

4'' I

.1 "I
''I

''i
'i

''I

,1

54

'i

Lr!, -r Dtî CH-%t


